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•  L’achat de livres par les femmes dont le 
revenu personnel est supérieur à 60 000 $ 
a augmenté dans les magasins à grandes 
surfaces…

… de 1999 à 2004. Ce sont les femmes qui 
disposent d’un revenu brut personnel situé entre 
40 000 $ et 59 999 $ qui achètent le plus de 

livres à la librairie en 2004. L’achat de livres par 
abonnement a diminué dans deux catégories 
de revenu brut personnel. Il est resté stable 
dans la catégorie des femmes ayant un revenu 
brut personnel entre 20 000 $ et 39 999 $ et  
a légèrement augmenté chez celles ayant des 
revenus de plus de 60 000 $.

•  À l’exception des hommes dont le  
revenu personnel se situe entre 40 000 $ et 
59 999 $, l’achat de livres par abonnement 
a augmenté…

… de 1999 à 2004. À l’exemple des femmes,  
ce sont les hommes qui disposent d’un revenu 
brut personnel de 40 000 $ à 59 999 $ qui 
achètent des livres à la librairie en 2004. C’est 
dans cette même catégorie de revenu brut 
personnel que les hommes font le plus d’achat 
de livres dans les magasins à grandes surfaces.

Graphique 32

Graphique 33
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•  En 2004, tant les femmes que les 
hommes aux études déclarent acheter 
autant de livres que celles et ceux sur le 
marché du travail…

… et ce, contrairement à la situation observée 
en 1999 où les personnes au travail achetaient 
plus de livres que celles aux études. Qu’elles 
soient au travail, sans travail ou aux études, 
les femmes sont plus nombreuses à acheter 
des livres qu’en 1999. La situation est similaire 
pour les hommes.

Graphique 34
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Que savons-nous des pratiques de lecture en famille ?
Comme c’était la première fois que l’Enquête 
abordait les pratiques de lecture en famille, on 
ne peut faire de comparaison avec les résultats 
de l’Enquête de 1999. Cette information est inté
ressante lorsqu’on sait que la précocité du contact 
de l’enfant avec l’écrit et l’écriture dans la petite 
enfance est l’un des facteurs déterminants des 
pratiques de lecture chez les jeunes.

•  Les femmes font plus souvent la lecture 
plusieurs fois par semaine aux tout-petits 
de moins de 2 ans que les hommes…

…en 2004. Par contre, il y a autant de femmes 
que d’hommes qui déclarent faire la lecture, 
montrer des images ou des livres sans texte 
pour les tout-petits quelques fois par mois. 

•  Tant les femmes que les hommes font  
la lecture plusieurs fois par semaine aux 
enfants de 2 à 8 ans…

… en 2004. La proportion d’hommes et de 
femmes qui déclarent faire la lecture quelques 
fois par mois aux enfants de 2 à 8 ans est 
presque similaire ainsi que celle des hommes 

et des femmes qui font plus rarement ou jamais 
la lecture aux enfants de 2 à 8 ans. Il est 
réjouissant de constater que tant les hommes 
que les femmes apportent un soutien approprié 
à leur enfant en matière de lecture, puisqu’il 
s’agit là d’un des facteurs déterminants des 
pratiques de lecture chez les jeunes.

Graphique 36
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•  Il y a plus d’hommes qui estiment que 
leur enfant de 6 à 14 ans lit plusieurs fois 
par semaine…

… que de femmes en 2004. Par contre, il y a 
une plus grande proportion de femmes qui 
déclarent que leur enfant de 6 à 14 ans lit 
quelques fois par mois (23,5 %), plus rarement 
ou jamais (16,9 %) que celle des hommes.

•  Il y a plus d’hommes satisfaits de la 
façon dont lit leur enfant de 9 à 14 ans…

… que de femmes en 2004. Ainsi, les femmes 
sont plus nombreuses à être très insatisfaites 
de la façon dont lit leur enfant de 9 à 14 ans 
que les hommes.

Graphique 38
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Que faut-il retenir de l’analyse différenciée selon les sexes ?
De 1999 à 2004, les hommes ont été plus 
nombreux à lire des livres, mais ont lu moins de 
revues-magazines. La proportion des lecteurs 
de livres a augmenté dans 14 régions admi
nistratives, est demeurée stable dans la région 
des Laurentides et a diminué dans la région de 
l’Abitibi-Témiscamingue.

•  À l’égard des similitudes entre les 
sexes…

… en 2004, peu importe le sexe, plus on est 
scolarisé et plus on a un revenu brut personnel 
élevé, plus on lit de revues-magazines et de 
livres. Les femmes et les hommes qui ont étudié 
dans les domaines des sciences sociales et 
disciplines connexes de même qu’en sciences 
et techniques agricoles et biologiques déclarent 
lire davantage de revues-magazines. Les Québé
coises et les Québécois lisent des livres plus 
pour le plaisir de lire que pour s’informer ou 
pour le travail et les études. Tant les femmes 
que les hommes lisent de plus en plus de livres 
surtout en français. Tant les femmes que les 
hommes aux études déclarent acheter autant 
de livres que celles et ceux sur le marché du 
travail. Les femmes et les hommes fréquentent 
de plus en plus les bibliothèques publiques 
municipales et les librairies qui constituent 
leur principal lieu d’achat de livres. Le manque 
de temps est la raison principale pour une 
majorité de femmes et d’hommes qui ne lisent 
pas fréquemment de livres au Québec. Environ 
77 % des hommes et des femmes font la 
lecture plusieurs fois par semaine aux enfants 
de 2 à 8 ans. 

De 1999 à 2004, on a toujours le même ordre 
de préférences littéraires pour les romans, les 
biographies et les ouvrages scientifiques que 
l’on soit lectrice ou lecteur de livres. Les lec
trices et lecteurs de même que les acheteuses 
et acheteurs de plus de 20 livres par an sont en 
diminution. Peu importe le sexe, si on dispose 

•  À l’égard des pratiques de lecture des 
Québécoises…

… en 2004, les deux tiers des femmes sont  
des lectrices assidues de livres, alors que les 
lectrices de revues-magazines sont moins 
nombreuses. Plus d’un cinquième des Qué
bécoises utilisent souvent Internet pour lire 
des journaux, des magazines ou encore suivre 
l’actualité et plus de la moitié d’entre elles 
naviguent sur Internet pour consulter des 
encyclopédies ou des ouvrages de référence. 
Près du tiers des femmes ne lisent pas de livres 
et plus de 40 % d’entre elles ne lisent pas de 
revues-magazines. Plus du tiers des Québé
coises n’ont pas acheté de livres au cours des 
12 mois précédant l’Enquête.

De 1999 à 2004, les femmes ont été plus 
nombreuses à lire des livres et presque autant 
de revues-magazines. La proportion des lectrices 
de livres a augmenté dans 14 régions admi
nistratives, alors qu’elle a diminué dans les 
régions de la Gaspésie–Îles-de-la-Madeleine, 
de l’Abitibi-Témiscamingue et de Laval.

•  À l’égard des pratiques de lecture des 
Québécois…

… en 2004, la moitié des Québécois déclarent 
lire des livres. Il s’agit là d’une hausse de la 
lecture de livres par rapport à 1999, alors qu’ils 
déclarent lire moins fréquemment de revues-
magazines. Près du tiers des hommes utilisent 
souvent Internet pour lire des journaux, des 
magazines ou encore suivre l’actualité. Ils sont 
plus de la moitié à peu utiliser Internet pour 
consulter des encyclopédies ou des ouvrages 
de référence. Environ la moitié des hommes ne 
lisent pas de livres ni de revues-magazines. 
Près de 40 % des Québécois n’ont pas acheté 
de livres au cours des 12 mois précédant 
l’Enquête.
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d’un revenu brut personnel de 40 000 $ à 59 999 $ 
par an, on constitue la principale clientèle de 
la librairie.

•  À l’égard des différences entre les 
sexes…

… en 2004, les femmes lisent plus de revues-
magazines et de livres que les hommes, et ce, 
dans toutes les régions administratives du 
Québec. Les femmes lisent en moyenne 20 livres 
par an et les hommes en lisent près de 16.  
Les lectrices préfèrent davantage les revues-
magazines de mode, foyer et décoration,  
alors que les lecteurs apprécient davantage les 
revues-magazines d’actualité. Les femmes 
déclarent lire davantage de livres d’auteures et 
d’auteurs québécois que les hommes. Néan
moins, en proportion, les hommes lisent plus 
d’ouvrages québécois (5,8/16 livres lus) que les 
femmes (6,3/20 livres lus). Les lecteurs de 10 à 
19 livres par an sont en croissance au Québec, 
alors que les lectrices de 20 livres ou plus par 
an sont en baisse. Les femmes empruntent en 

moyenne 19,6 livres par an à la bibliothèque,  
à des parents ou à des amis, alors que les 
hommes en empruntent en moyenne 15. Il y a 
plus d’hommes que de femmes qui estiment 
que leur enfant de 6 à 14 ans lit plusieurs fois 
par semaine. Les Québécois sont plus satisfaits 
que les Québécoises de la façon dont lit leur 
enfant de 9 à 14 ans.

De 1999 à 2004, les écarts dans les pratiques de 
lecture entre les lectrices et les lecteurs  
sont demeurés stables ou ont diminué dans  
14 régions administratives. Toutefois, les régions 
de l’Abitibi-Témiscamingue, des Laurentides et 
du Bas-Saint-Laurent ont vu croître les écarts 
entre les sexes. Les femmes lisent des revues-
magazines davantage pour le plaisir, alors  
que les hommes les lisent davantage pour 
s’informer. L’achat de livres par les femmes 
dont le revenu brut personnel est supérieur à 
60 000 $ par an a augmenté dans les grandes 
surfaces. L’achat de livres par abonnement a 
augmenté chez les hommes.
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